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plusieurs communications, parmi lesquelles celles de M. Chantemesse tien-
nent le premier rang.

M. Chantemesse a fait une étude anatomique de l'intoxication typhique
du cour.

Chez le malade atteint de fièvre typhoïde les symptômes fournis par le
cœur sont de deux ordres. Au début il existe un ralentissement relatif du
cœur et dans les périodes ultérieures une accélération.

De leurs nombreuses expériences les auteurs tirent ces conclusions
que le poison typhique pur ralentit, affaiblit et arréte le cour en diastole
mais qu'il y a dans l'organisme des typhiques, sous l'influence d'une réac-
Lion organique contre l'intoxication, pro:uction de substances toxiques
douées des propriétés distinctes de celles de la toxine, substances qui sont
peut-être des anticorps, mais qui en tout cas se manifestent physiologique,
ment par des effets d'apparence contraire à ceux qfue produit le poison
typhique primritif.

TunEcULOsE .- M. Nocard, dans une note des pius intéressantes, a étudié
l'évolution de la tuberculose inoculée dans la glande mammaire. Il a
reconnu que cet organe constituait le meilleur milieu local chez l'animal
pour le développement du bacille.

RÉGIME DES TUBERcULEUX. ZoMo'rmIaHRAE.-Les récentes discussions
sur le régime des tuberculeux ont amené deux importantes communica-
Lions, l'une de M. Chantemesse, l'autre de M. Bichet.

M. Chantemesse opère sur deux séries de chiens. Ces animaux reçoi-
vent une inoculation du bacille de Koch par voie veineuse; les animaux lu
premier groupe règlctnt eux mêmes leur propre alimeutation, mais ne con-
somment que de la viande cuite. Les animaux de l''autre série sont nourris de
viande crue et reçoivent une alimentation réglée de telle sorte qu'ils con
somment chaque jour une quantité de vainde crue égale à celle qu'ont
mangée les animaux de la première série. Dans ces conditions, la nutrition
ne reste pas la même dans les deux groupes, et l'aimaigrissement est fiap-
pant chez l'animal nourri de viande cuite, tandis que celui nourri de
viande crue conserve partiellement son embonpoiit et sa vigueur. Ces
expériences confirment les conclusions que M. Richet a tirées de ses recher-
ches, à savoir que la viande constituait un mode de traitement de la tuber-
culose, nais que la viande cuite hâtait la fin des animaux tuberculisésk
pendant que la viande crue et au même titre le jus de viande crue don-
naient les plus heureux jésultats.


